

  




  Egalement disponible :

  Toi + Moi : seuls contre tous

  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi à la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare. Alma, la jeune Franco-anglaise, a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, lui, est américain. Il a des origines russes, un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, lui ne veut rien lâcher. Pourtant, ces deux-là s'attirent, se défient, se repoussent, s'apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon torturé n'en finissent plus de lutter pour ne pas s'aimer. Les deux étudiants ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais. Et c'est seuls contre tous que Vadim et Alma vont connaître l'amour, sa fougue et ses premiers émois.

Ne passez pas à côté de Seuls contre tous, la nouvelle série d'Emma Green, auteur du best-seller Cent facettes de Mr Diamonds !
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  Egalement disponible :

  Ordonne-moi !

  
Découvrez la nouvelle saga de Chloe Wilkox qui vous mènera au cœur de la plus grande des passions amoureuses…
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.
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	Emma Green

	Vadim, ces lettres étaient pour toi



	


		 

		8 octobre 2002

		Pourquoi est-ce que je t’ai quitté ?

		Je me pose chaque jour la question. Toutes les réponses qui me viennent, tu les détesterais : « Parce que ma famille faisait pression, parce qu’on n’était pas du même monde, parce que ta vie était trop compliquée, la mienne trop rangée. » Je les déteste aussi.

		Il y a très exactement un an, nos chemins se sont croisés. Ta gueule d’ange et ton perfecto de mauvais garçon m’ont attirée. Ton envie, ta fougue, ta liberté m’ont effrayée. Ta solitude, ta souffrance, ta sensibilité m’ont bouleversée. Moi, j’ai tout gâché : j’ai dit stop alors qu’entre nous, ça ne faisait que commencer.

		Il paraît qu’à 18 ans, on est trop jeune pour aimer. À cause d’un manque de maturité et d’expérience, ou un truc comme ça. C’est ce que j’ai lu dans un magazine. Je sais, si tu avais été avec moi ce jour-là, tu te serais moqué de mes lectures de midinettes. En tout cas, ensemble, on aurait pu prouver au monde entier que l’âge n’a rien à voir avec tout ça. Que les sentiments ne se commandent pas, qu’ils vous tombent dessus sans vérifier si vous avez dépassé ou non la majorité. 

		Je voudrais juste recevoir un signe de toi. Croiser ton regard moqueur. T’entendre rire. Passer ma main dans tes cheveux bouclés. Sentir la chaleur de tes lèvres contre les miennes. La force de tes bras qui m’enserrent. Savoir que tu vas bien, que tu penses à moi parfois, que tu as conscience d’avoir changé ma vie… en bien. 

		J’ignore où tu te trouves, ce que tu fais. Mon cœur se serre à chaque fois que je réalise que je ne te reverrai probablement jamais. Quand la tristesse me submerge, je t’imagine sur ce ponton, à Santa Monica. Face à la mer, libre comme l’air, tu observes l’horizon, fier, des rêves plein la tête. J’espère qu’ils deviendront réalité, Vadim, et que rien ni personne ne t’empêchera d’être toi.

		Tu me manques cruellement. Le temps passe mais tu restes là : si loin et si près à la fois. 

		Alma

		

		8 octobre 2003

		Vadim,

		je n'ai toujours aucune nouvelle de toi et pourtant j’ai l’impression de te parler chaque jour, comme si on ne s’était jamais quittés. Nos souvenirs me suivent à la trace. Mes sentiments refusent de se dissiper. Est-ce que c’est pareil de ton côté ? 

		Il y a deux ans, notre rencontre inattendue a tout changé. Abrams a fait de toi mon binôme. J’ai alors décidé de saisir ma chance et de voir la vie différemment, à travers tes yeux. Avant j’observais le monde en noir et blanc, tes yeux m’ont appris à reconnaître et à apprécier le gris.

		J’essaie de ne pas trop y penser, de ne pas me laisser bouffer par les regrets, mais tu me manques atrocement. Tout me manque : ta tendresse, ton humour, tes petites manies qui me faisaient rire, tes défauts qui me faisaient râler, tes coups de colère, de folie. Tu n’étais assurément pas comme les autres, Arcadi.

		Tu repenses à nos « cap ou pas cap » ? J’ai eu un flashback, l’autre jour. Après les cours, Clémentine m’a forcée à l’accompagner dans un café aux pieds de la tour Eiffel (pour espionner un mec de la fac déjà casé, évidemment…). Bref, la serveuse était tellement désagréable que j’ai hésité à lui balancer mon verre d’eau en pleine tronche. Quand j’ai réalisé que ça m’était déjà arrivé, j’ai ri sans plus pouvoir m’arrêter. Le Sunset Café, je m’en souviens comme si c’était hier. 

		Il y a des jours avec et des jours sans. Des jours où j’arrive à sourire, d’autres où les souvenirs sont trop douloureux, ton absence trop cruelle. 

		Deux ans plus tard, je t’aime encore comme au premier jour. C’est grave, tu crois ?


		Alma

		

		8 octobre 2004 

		Vadim,

		ça fait trois ans, maintenant. Je continue de t’écrire, sans savoir si cette date du 8 octobre t’évoque quelque chose ou pas. Qui sait ? Peut-être que tes pattes de mouche s’adressent à moi sur une feuille blanche, quelque part là-bas. Où que tu sois… 

		Non, je n’y crois pas. Tu m’as probablement oubliée, trop occupé à trier les filles qui se jettent à tes pieds. Évidemment, je ne peux rien te reprocher, mais cette idée me rend folle. Qui m’a remplacée ? Qui prend soin de toi, te fait perdre la tête, te fait rire, te fait hurler ? Je ne sais pas pourquoi, mais j’espère qu’elle ne me ressemble pas. C’est con, j’en ai conscience, mais ça me donnerait l’impression de compter. Encore un peu, malgré les années…

		Où est-ce que tu en es ? Qu’est-ce que tu fais ? Tu te rapproches peut-être de ton rêve, petit à petit. J’admirerai bientôt ton nom placardé sur une affiche de ciné. « Réalisateur : Vadim Arcadi. » J’en ai la chair de poule.

		Tu verrais où j’en suis, tu froncerais les sourcils et m’enverrais l’une de tes phrases assassines. « Une école de commerce, Lancaster ? ! Tu n’as rien trouvé de mieux pour satisfaire papa ? » Oui, bon, tu n’aurais pas tort, on est loin des cours d’Abrams et de l’effervescence créatrice de UCLA. Mais crois-moi, je serais déjà partie en courant si je n’avais pas pu choisir une spécialisation photo-ciné-son. Le cinéma, ma future carrière, c’est ça qui me fait tenir… et qui nous permettra de nous retrouver, un jour, si les miracles existent.

		Je ne devrais pas, mais j’y crois toujours. Toi et moi, Arcadi, ça me poursuit… Toi aussi ?

		Alma

		

		8 octobre 2005

		Vadim,

		je viens d’aller voir Broken Flowers, réalisé par Jim Jarmusch. J’imagine que toi aussi. Je crois me souvenir que tu adorais ses films et sa manière de dépeindre des « voyages immobiles ». Lily n’a pas arrêté de bailler (les effets secondaires de sa crise d’ado façon « tout m’ennuie »), je suis restée scotchée du début à la fin.

		J’aurais aimé avoir ton avis. Savoir ce que tu as pensé de Bill Murray, du chamboulement intérieur vécu par son personnage, de sa quête existentielle pour retrouver une famille qu’il n’a pas. Bref, toutes ces choses dont on parlait une fois l’écran éteint et les sièges vidés. Ces débats houleux, chaotiques, où chacun de nous se battait pour avoir le dernier mot. Tu étais si passionné, si engagé ! Après chaque engueulade, je repartais en t’admirant un peu plus. En t’aimant un peu plus fort. 

		Tu me connais, je n’ai pas pu retenir mes larmes. La chanson inaugurale du film dit : There is an end. « Il y a une fin. » Pour nous aussi ? J’ai beau me raisonner, je n’arrive pas à l’accepter. Quatre ans ont passé depuis notre coup de foudre et le temps se joue de moi. Il avance parfois en accéléré. Parfois au ralenti. Il me guérit, puis me blesse à nouveau. Tu es toujours là, quoi que je fasse. 

		À part à Clémentine, je ne parle de toi à personne. Ça va finir par la gonfler, mais j’ai besoin d’extérioriser, d’exprimer le manque qui, certains jours, m’empêche de respirer. Là encore, je reste partagée. Entre l’envie de me libérer de ces souvenirs qui me pèsent, de ta présence qui me hante et la peur de t’oublier.

		T’oublier ? Même dans vingt ans, je ne suis pas sûre d’y arriver…

		Alma

		

		8 octobre 2006

		Vadim,

		toujours et encore moi. Je t’imagine en train de soupirer « Après cinq ans, il serait vraiment temps que tu passes à autre chose, Lancaster ! Trouve-toi un hobby, fais du poney, va à la piscine, mets-toi à la batterie ! ». Mais non, il faut croire que j’ai été programmée pour t’aimer à jamais. Et regretter ma trahison jusqu’à mon dernier souffle. Culpabiliser ne me mènera à rien, je le sais, mais je voudrais tant que tu saches… Que si c’était à refaire, je n’écouterais pas tous ceux qui voulaient nous séparer. Je refuserais d’être influençable et ferais mes choix librement.

		Toi, Vadim, c’est toi que je choisirais. Le danger, mais aussi le bonheur, le challenge, le plaisir, la liberté. Sans aucune hésitation. Pas cette vie trop sérieuse, trop respectable, dans laquelle je me suis enlisée.

		Je n’ai pas à me plaindre, j’ai un boulot, ma famille, plein d’amis, quelques aventures par-ci par-là, mais il me manque l’essentiel. La passion, l’excitation, la spontanéité, la surprise. On m’a toujours appris à réfléchir plutôt que ressentir, je n’ai pas osé me rebeller et notre histoire en a fait les frais. 

		J’ignore toujours tout de ta vie. J’ai fait des recherches sur Internet, je n’ai rien trouvé. Où as-tu disparu ? Dans quel coin du monde habites-tu ? Qui gravite autour de toi ? Je donnerais tout ce que j’ai pour être à leur place…

		Je pense à toi chaque matin, en vaporisant un peu de fleur d’oranger derrière ma nuque et sur mes poignets. Cette odeur et tous les souvenirs qu’elle représente, je les emporte partout avec moi. Ils me valent des compliments, parfois, et c’est à toi que je les dois.

		Tu me manques éperdument, mais est-ce la peine de le préciser ?

		Alma

		

		8 octobre 2007

		Vadim,

		rassure-toi, cette lettre sera la dernière. J’en ai assez dit, sûrement trop et je dois me faire une raison. Il y a encore tant de choses dont je voudrais te parler, mais ma psy m’a déconseillé de faire durer le supplice. Oui, j’ai voulu tenter quelque chose de nouveau. Consulter un professionnel pour avancer, cesser de contempler mon passé avec des yeux de Caliméro. Te connaissant, tu dois être plié de rire. Ou consterné.

		Vadim Arcadi ne se confie pas, ne demande d’aide à personne. Non, Vadim Arcadi préfère garder ses émotions pour lui et gérer les aléas de la vie comme ils viennent. Je ne suis pas comme toi, tu l’as toujours su. J’ai besoin d’être encadrée, rassurée, de savoir que je m’oriente dans la bonne direction avant de me lancer. Avec toi, c’était différent. Je me sentais protégée, je savais qu’à tout moment je pouvais sauter… Tu étais là pour me rattraper. 

		Ces sessions d’introspection m’auront au moins permis d’accomplir quelque chose. Accroche-toi, ça va te plaire ! Il y a quelques semaines, j’ai enfin réussi à me détacher de l’emprise de mon père. Edward Lancaster a fait jouer ses relations pour me trouver un job « plus glorieux qu’assistante dans une micro-société de films indépendants », je lui ai dit… NON ! 

		Tu lèves probablement les yeux au ciel en lisant ça, mais peu importe. Une victoire à la fois, non ? 

		Quoi que tu entreprennes, j’espère que tout te réussit. Que la passion ne t’a pas quitté. Que les personnes qui défilent dans ta vie t’apportent tout l’amour que tu m’as donné... et que j’ai laissé filer.

		Je t’aimerai toujours, Vadim Arcadi.

		Ne m’oublie pas. Pas encore. Six ans, ce n’est pas assez.

		Alma

		

		8 octobre 2008


		Vadim,

		les bonnes résolutions sont faites pour ne pas être tenues, non ? J’admets, je n’ai pas résisté. J’étais pourtant bien décidée à ne plus t’écrire, mais à quoi bon me priver, si c’est pour encore plus y penser ?

		L’année qui s’est écoulée a été pleine de bonnes surprises. Une promotion : je suis passée d’assistante à productrice. Une belle rencontre : Niels, mon collègue et mon boy-friend… totalement gay, dont tu apprécierais sûrement l’humour noir et décalé. Et le jackpot pour Clémentine : il s’appelle Yann, a tout pour plaire et semble assez patient et amoureux pour la supporter. 

		Sept ans. Tu te rends compte ? Je nous revois à nos bureaux, dans cette salle de classe, prédisposés à nous détester. Ton regard noir, mon visage crispé. Puis les piaillements de Clem et de Lily. Les cris et coups de gueule d’Abrams, de Tim, de Basile. La moue désapprobatrice de mon père, les remarques agacées de Felix, les remises à l’ordre de Keith. Et nous deux, plus fous à lier et obstinés que tout ce petit monde réuni.

		Tout ça, je vais l’emmener avec moi. Direction l’Australie pour un mois avec Niels et Clémentine ! C’est avec toi que je voulais parcourir le monde, mais j’essaie de ne pas y penser. Même si une infime part de moi espère te croiser là-bas. Tu aimais ça, les koalas…

		Quelles sont nos chances de nous recroiser un jour, au hasard de nos routes ? Remarque, ce serait sûrement trop beau pour être vrai…

		Alma

		

		8 octobre 2009

		Vadim,

		je te rejoins sur un point. Titanic n’est pas une romance banale à pleurer. J’avais besoin de le revoir pour m’en assurer. C’est fait : Lily m’a forcée la main, mais je ne regrette rien. Et puis j’ai profité de l’océan, en pensant à toi. Et en mangeant des Skittles.

		Pareil pour Forrest Gump, qui n’a définitivement pas volé ses six Oscars. Tu disais envier les simples d’esprits, moi c’est les cinéastes que j’envie. Ceux qui ne sont jamais à court d’idées, d’envies, de projets, qui versent sang et larmes pour la beauté du septième art. Tu fais peut-être partie de ces brillants faiseurs d’images… Je sais que tu en as le talent.

		Toujours ces mêmes questions qui m’obsèdent. Toujours cette absence de réponses, d’indices, de signes. J’ignore tout de ta vie, de tes tribulations, de tes coups de cœur, de tes coups de blues. Je me console comme je peux, en me disant que tu es un battant, que tu iras jusqu’au bout pour obtenir le meilleur. 

		Le manque s’en va, revient… après huit ans.

		Alma

		

		8 octobre 2010

		Vadim,

		neuf ans après notre première rencontre, il fallait que je tourne la page. Rassure-moi, tu l’as fait, toi aussi ? 

		Enfin, tourner la page, c’est un bien grand mot. Disons que j’ai rencontré quelqu’un et que j’ai décidé de lui donner une chance. Parce que c’est un mec bien, mais aussi parce que je ne peux pas continuer à vivre une histoire d’amour avec un fantôme. C’est ce que tu es, Vadim. Une ombre tantôt grisâtre, tantôt flamboyante, qui me suit partout, qui me hante jour et nuit, qui me pousse à aller de l’avant… puis finit toujours par me retenir.

		Si seulement tu étais là, je n’aurais pas à faire ce choix.

		Raphaël prend soin de moi, il me fait rire, il m’aide à me projeter dans la vraie vie, pas seulement dans celle que j’aurais rêvé avoir. Il ne te ressemble pas, ni de loin, ni de près, il ne m’émeut pas, ne me transporte pas comme tu le faisais, mais il m’aime comme je suis. C’est un bon début, non ?

		Je voudrais t’oublier, je voudrais fermer les yeux, les rouvrir et ne plus te voir. Peut-être qu’à force, tu disparaîtras ?

		Bientôt dix…

		Alma

		

		8 octobre 2011

		Vadim,

		cette lettre sera plus courte que les précédentes. Pas parce que tu as disparu de mes pensées, mais parce que je n’ai pas la force de regarder en arrière. Pas cette année, même si nos dix ans méritaient sûrement mieux. 

		J’attendais un enfant, je l’ai perdu. Je ne suis pas la première femme à qui ça arrive, mais je me sens coupable. Parce que pendant ma grossesse, je me suis posé la même question des dizaines de fois : qu’est-ce qui serait arrivé si je ne t’avais pas quitté ? Ensemble, nous aurions peut-être eu un bébé. Ou plusieurs. 

		Du coup, je me demande si ce n'est pas moi, mes doutes, mes peurs, qui ont fait que ce bébé s’est en allé.

		Toi aussi, tu as perdu des êtres chers. Tu crois qu’on s’en remet, un jour ? 

		Alma

		

		8 octobre 2012

		Vadim,

		voilà onze ans que je t’écris à cette date précise, que je te confie mes secrets les plus intimes, mais aussi les détails les plus dérisoires. Que je dépose ma vie sur le papier pour t’en donner un aperçu. Que je fais des spéculations sur la tienne. Que je remue le passé en espérant le retrouver. 

		À quoi bon ? Ces lettres, je ne les ai jamais envoyées. Même si j’avais une adresse, une manière de te les faire parvenir, je ne sais pas si j’oserais. J’ai conscience du mal que je t’ai fait en trahissant mes promesses, en quittant L.A. et en te laissant derrière moi. Mais tu n’as pas idée de la souffrance que cela m’a causée. 

		Tu étais mon premier amour, Vadim Arcadi. À ce jour personne n’est parvenu à te remplacer. Parce que ta folie clashait parfaitement avec ma retenue. Ta liberté avec ma cage dorée. Ton courage avec mon appréhension. Ton ouverture d’esprit avec mon ignorance. Les opposés s’attirent, c’est une évidence, mais tu étais bien plus que mon contraire. Tu étais celui que j’attendais, tu es celui que j’attends toujours.

		Maintenant, je suis prête à affronter l’avenir, à sauter vers l’inconnu les yeux fermés.

		Où que tu sois, viens sauter avec moi.

		Alma 

		

		8 octobre 2013

		Vadim Arcadi… Vadim King…

		Tes yeux gris se sont à nouveau posés sur moi. 

		Tes lèvres tendres et avides ont remplacé les souvenirs de nos baisers.

		Plus besoin d’écrire !

		Avec toi je veux vivre, partager, aimer, te le dire, pleurer, sourire, crier, souffrir, oublier, courir.

		Ne plus fuir. 

		Douze ans que j’attends, douze ans que je t’aime. Cap ou pas cap de me pardonner, de tout recommencer ? 

		Alma

	


  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?
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